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Pourquoi la foi chrétienne fait de nous 
des écolos ?

Extraits de la lettre encyclique Laudato si’ du saint-père 
François sur la sauvegarde de la maison commune.

FOI ET ÉCOLOGIE
64. Même si cette encyclique s’ouvre au dialogue avec

tous pour chercher ensemble des chemins de libération, je 
veux montrer dès le départ comment les convictions de la foi 
offrent aux chrétiens, et aussi à d’autres croyants, de grandes 
motivations pour la protection de la nature et des frères et 
sœurs les plus fragiles.

Si le seul fait d’être humain pousse les personnes à 
prendre soin de l’environnement dont elles font partie, « les 
chrétiens, notamment, savent que leurs devoirs à l’intérieur 
de la création et leurs devoirs à l’égard de la nature et du 
Créateur font partie intégrante de leur foi ».

PLACE DE L’HOMME 
115. L’anthropocentrisme moderne, paradoxalement, a fini

par mettre la raison technique au-dessus de la réalité, parce 
que l’être humain « n’a plus le sentiment ni que la nature soit 
une norme valable, ni qu’elle lui offre un refuge vivant. Il la 
voit sans suppositions préalables, objectivement, sous la forme 
d’un espace et d’une matière pour une œuvre où l’on jette 
tout, peu importe ce qui en résultera ». Mais si l’être humain 
ne redécouvre pas sa véritable place, il ne se comprend pas 
bien lui-même et finit par contredire sa propre réalité.

118. Cette situation nous conduit à une schizophrénie per-
manente, qui va de l’exaltation technocratique qui ne recon-
naît pas aux autres êtres une valeur propre, à la réaction qui 
nie toute valeur particulière à l’être humain. Mais on ne peut 
pas faire abstraction de l’humanité. Il n’y aura pas de nouvelle 
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relation avec la nature sans un être humain nouveau. Il n’y 
a pas d’écologie sans anthropologie adéquate.

Quand la personne humaine est considérée seulement 
comme un être parmi d’autres, qui procéderait des jeux du 
hasard ou d’un déterminisme physique, « la conscience de 
sa responsabilité risque de s’atténuer dans les esprits ». Un 
anthropocentrisme dévié ne doit pas nécessairement faire 
place à un « bio-centrisme », parce que cela impliquerait 
d’introduire un nouveau déséquilibre qui, non seulement ne 
résoudrait pas les problèmes mais en ajouterait d’autres.

120. Un chemin éducatif pour accueillir les personnes
faibles de notre entourage, qui parfois dérangent et sont 
inopportunes, ne semble pas praticable si l’on ne protège 
pas l’embryon humain, même si sa venue cause de la gêne 
et des difficultés : « Si la sensibilité personnelle et sociale à 
l’accueil d’une nouvelle vie se perd, alors d’autres formes 
d’accueil utiles à la vie sociale se dessèchent. »

CONSOMMATION 
204. Quand les personnes deviennent autoréférentielles

et s’isolent dans leur propre conscience, elles accroissent leur 
voracité. En effet, plus le cœur de la personne est vide, plus 
elle a besoin d’objets à acheter, à posséder et à consommer. 
Dans ce contexte, il ne semble pas possible qu’une personne 
accepte que la réalité lui fixe des limites.

À cet horizon, un vrai bien commun n’existe pas non 
plus. Si c’est ce genre de sujet qui tend à prédominer dans 
une société, les normes seront seulement respectées dans 
la mesure où elles ne contredisent pas des besoins per-
sonnels. C’est pourquoi nous ne pensons pas seulement 
à l’éventualité de terribles phénomènes climatiques ou à 
de grands désastres naturels, mais aussi aux catastrophes 
dérivant de crises sociales, parce que l’obsession d’un style 
de vie consumériste ne pourra que provoquer violence et 
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destruction réciproque, surtout quand seul un petit nombre 
peut se le permettre.

Beaucoup savent que le progrès actuel, tout comme la 
simple accumulation d’objets ou de plaisirs, ne suffit pas à 
donner un sens ni de la joie au cœur humain, mais ils ne 
se sentent pas capables de renoncer à ce que le marché 
leur offre.

Dans les pays qui devraient réaliser les plus grands 
changements d’habitudes de consommation, les jeunes ont 
une nouvelle sensibilité écologique et un esprit généreux, et 
certains d’entre eux luttent admirablement pour la défense 
de l’environnement ; mais ils ont grandi dans un contexte 
de très grande consommation et de bien-être qui rend dif-
ficile le développement d’autres habitudes. C’est pourquoi 
nous sommes devant un défi éducatif.

MARIE
241. Marie, la mère qui a pris soin de Jésus, prend soin

désormais de ce monde blessé, avec affection et douleur 
maternelles. Comme, le cœur transpercé, elle a pleuré la 
mort de Jésus, maintenant elle compatit à la souffrance des 
pauvres crucifiés et des créatures de ce monde saccagées 
par le pouvoir humain. Totalement transfigurée, elle vit avec 
Jésus, et toutes les créatures chantent sa beauté. Elle est la 
Femme enveloppée de soleil, la lune est sous ses pieds, et 
douze étoiles couronnent sa tête (Ap 12, 1). Élevée au ciel, 
elle est Mère et Reine de toute la création. Dans son corps 
glorifié, avec le Christ ressuscité, une partie de la création a 
atteint toute la plénitude de sa propre beauté. Non seule-
ment elle garde dans son cœur toute la vie de Jésus qu’elle 
conservait fidèlement (cf. Lc 2, 51), mais elle comprend aussi 
maintenant le sens de toutes choses. C’est pourquoi, nous 
pouvons lui demander de nous aider à regarder ce monde 
avec des yeux plus avisés.
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